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SUISSE ET BOIS TROPICAUX 

Le Conseil fédéral a décidé de signer !'Ac­
cord international de 2006 sur les bois 
tropicaux. Cet objectif est une première 
dans un accord multilatéral contraignant. 
Le champ d'application de ce nouvel 
accord a été étendu par rapport à celui 
de 1994. Désormais, il couvrira aussi des 
produits non ligneux (par exemple le rotin 
et le bambou) qui sont commercialisés 
sur le plan international et les services 
environnementaux de la forêt tropicale 
(régulation du climat, puits de carbone, 
biodiversité). L'engagement de la Suisse 
au sein de l'OIBT est un élément central 
des efforts déployés par la Confédération 
dans le but de promouvoir une production 
durable et la traçabilité des bois tropicaux. 
Il complète et renforce les activités de la 
Confédération en faveur de l'utilisation de 
bois tropicaux produits selon des métho­
des durables. Les travaux de l'OIBT sont 
à l'origine de l'accord concernant l'acqui­
sition de bois et de produits dérivés du 
bois produits de manière durable, conclu 
en été 2004 grâce à la Confédération 
entre l'Association suisse de la branche 
des portes (ASPB) et les organisations 
écologistes (WWF et Greenpeace). Cette 

2007: AVEC LES YEUX DE JAUNE & VERT 

Comment JAUNE & VERT abordent-ils cette année 2007? A leur façon, bien sûr ... 

collaboration avait notamment permis, à 
la fin octobre 2006, la première exporta­
tion africaine de bois tropical certifié FSC 

SUVA 

en Suisse. L'Accord de 2006, qui remplace 
celui de 1994, doit encore être avalisé par 
le Parlement. SP/SECO/réd. 

Assurance contre les accidents non professionnels: 
nouvelles structures des primes 

Des primes plus conformes 

La Suva a ntroduit ce 1· · janvier une nouvelle 
structure tarifaire et un système de bonus­
malus destiné aux entreprises moyennes dans l'assurance contre les accidents non profes­sionnels. Ce changement n'aura pas d'effet sur l'ensemble des primes de l'AANP. Il est nécessaire car les communautés de risque actuelles de l'assurance contre les accidents non professionnels (AANP), qui reposent sur quatre groupes économiques (de A à D), ne s�nt plus homogènes en matière de risque. Léchelonnement des primes entre les grou­pes économiques étant devenu trop grand il existe à présent, dans chaque groupe éco: n�mique, des classes qui ne paient pas des primes conformes au risque. 

Accidents professionnels 
et non professionnels: 
des classes identiques 

nouvelle structure de l'AANP reprend celle 
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Par Rainer Casutt* 

de l'AAP. Désormais, une communauté de 
risque correspondra à une classe AAP. Cela 
p _ermettra un échelonnement plus précis 
ainsi qu'une tarification plus en adéquation 
avec le risque. Ce remaniement n'entraînera 
pas d'augmentation de prime générale. En 
2007, le taux de prime de base de la classe 
428 restera adossé au degré 98 et s'établira 
à 2, 71 % brut. 

Solidarité 

Au sein d'une communauté de risque, les primes exigées doivent en principe corres­pondre au risque moyen de la communauté. Cependant, une tarification strictement basé: sur le risque établi ne tient pas compte du fait qu'un même accident survenu durant les loisirs occasionne des coûts différents selon l�s bra_nches d'activité. En effet, après un acodent identique, le forestier-bûcheron sera généralement apte à reprendre le travail pl�s tard qu'un employé de bureau. C'est la raison pour laquelle, à l'instar de la struc­ture actuelle, le nouveau système des primes 

prévoit une composante de solidarité. Elle a 
été fixée de sorte que, lors de l'introduction 
de la nouvelle structure, le taux de prime de 
base d'une classe plafonne au degré 98 avec 

un taux de prime brut de 2,71%, ce qui cor­
respond au taux de prime de base 2006 du 
groupe économique D. 

Système de bonus-malus 
SBM07 

Simultanément à l'introduction de la nou­
velle structure tarifaire, le système de 
bonus-malus SBM 07 remplacera le SBM 97. 
Conçu sur le modèle du SBM 03 de l'assu­
rance contre les accidents professionnels, il 
concernera les grandes entreprises affichant 
une prime de base annuelle d'au moins 60 
000 francs. Le taux de prime de la majorité 
des entreprises de la branche restera donc 
inchangé. 

• Rainer Casutt travaille à la Division technique de 
la Suva. 

SAVIEZ-VOUS QUE? ... 

... les forestiers collaborent étroitement 
avec les collaborateurs de la Station orni­

thologique suisse? 
«Dans toutes les Alpes suisses, nous nous 
engageons avec les forestiers pour des réser­
ves forestières à intervention particulière», 
affirme Hans Peter Pfister, président de la 
direction de la Station de Sempach. En plus 
du Grand Tétras, dont on sait qu'il est menacé, 
d'autres oiseaux profitent de cette collabora­
tion: la bécasse des bois, la chevêchette d'Eu­
rope «et beaucoup d'autres espèces animales 
ou végétales des forêts de montagne». Une 
bonne raison, parmi d'autres, pour soutenir la 
Station ornithologique suisse. 
(www.vogelwarte} 

... les guitares de Jean-Michel Capt-table 
en épicéa du Risoud, éclisses et fond en 
noyer ondé - ont été présentées tout 
récemment à Osaka? 

Les musiciens japonais auraient apprécié la 
qualité suisse, le travail artisanal des instru­
ments de musique made in Le Brassus. Comme 
ils ont été sensibles «au son chaud conféré à 
la guitare grâce à l'épicéa de résonance de la 
vallée de Joux et à la philosophie de JMC». 
Celui-ci prône, rappelons-le, l'utilisation des 
essences indigènes. 
(Voir LA FORtT 10/06 et le site: www.dol­
phin-gt.co.jp pour ceux qui connaissent le 
japonais ... ) 

... une nouvelle maison d'édition scienti­
fique est née en France? 

Il s'agit des Editions Quae, émanation du GIE 
(Groupement d'intérêt Economique). Ce der­
nier résulte du regroupement des Editions du 
CEMAGREF (Institut de recherche pour l'ingé­
nierie de l'agriculture et de l'environnement), 
du CIRAD (Recherche agronomique au service 
des pays du sud), de l'IFREMER (Institut fran­
çais de recherche pour l'exploitation de la mer) 
et de l'INRA (Institut national de recherche 
agronomique). Les Editions Quae défendront 
trois axes principaux: les milieux naturels, les 
ressources et l'environnement. Près de 1000 
titres sont déjà inscrits à leur catalogue. Les 
éditeurs ne cachent pas leur ambition: «deve­
nir -grâce aux professionnels du livre alliés aux 
meilleurs spécialistes - «une maison scientifi­
que de référence qui réponde aux attentes et 
aux préoccupations d'un lectorat exigeant». 
Entre autres nouveautés du domaine «forêt et 
sylviculture», signalons Reproduction sexuée 
des conifères et production de semences en 
vergers à graines et /'Analyse du génome et 
gestion des ressources génétiques forestières. 
Pour leur part, Arbres, arbustes et lianes des 
zones sèches d'Afrique de l'Ouest (de Michel 
Arbon nier) et le Barème de cubage ... (des bois 
en grumes ou en rondin) figurent parmi les 
meilleures ventes. 
(www.quae.com) 

Informations destinées aux praticiens forestiers 

Réserves forestières et recherche 
Par Peter Brang et Harald Bugmann 

Dans la réserve forestière naturelle Scatlé près de Brigels (Grisons). 

Depuis des siècles, la forêt suisse est 
exploitée de façon intensive. Les îlots 
de forêt vierge ont quasiment disparu. 
Depuis 1991 (révision de la Loi forestière), 
dans le cadre de sa Stratégie Biodiversité 
en forêt, la Confédération soutient la 
création de réserves forestières naturelles. 
Sur ces placettes, la forêt peut évoluer en 
forêt vierge au fil des décennies. À l'heure 
actuelle, environ 10 708 ha de forêt suisse 
(= 0,87% de la surface forestière) sont 
aménagés comme réserves forestières 
naturelles. Mais comment la forêt évolue­
t-elle dans ces réserves? Existe-t-il vérita­
blement des différences avec les forêts 
exploitées? Et si oui, en quoi consistent­
elles? Afin d'évaluer l'efficacité de sa poli­
tique en matière de réserves forestières, la 
Confédération cherche des réponses à ces 
questions. Les chercheurs accordent aussi 
un grand intérêt aux réserves forestières 
naturelles: elles sont des laboratoires en 
plein champ uniques en leur genre où l'on 
peut notamment examiner des questions 
sur l'évolution de la forêt et la biodiver­
sité. 

Depuis les années 1940 déjà, l'Ecole 
Polytechnique Fédérale de Zurich (EPFZ) 
effectue des recherches sur l'évolution de 
la forêt dans les réserves forestières natu­
relles. Au WSL, depuis environ 80 ans, il 
est également procédé à des études sur 
la dynamique forestière dans les réserves, 
plus précisément dans le Parc national et, 
depuis peu, dans le Sihlwald et dans les 
Carpates ukrainiennes. 

La Chaire d'Ecologie forestière de l'EPFZ, 
!'Unité de recherche Dynamique de la forêt 
de l'Institut fédéral de recherches WSL et 
l'Office fédéral de l'environnement met­
tent désormais en synergie leurs intérêts 
communs. Dans le cadre d'un nouveau 
projet de recherche axé sur le long terme, 
les données à disposition sur l'évolution 
de la forêt dans les 39 réserves forestières 
naturelles de l'EPFZ doivent être évaluées 
et les résultats communiqués en Suisse et 
au niveau mondial. L'élaboration d'une 
méthode standardisée et praticable en 
vue d'un monitoring suisse sur la forêt 
naturelle est aussi prévue. Pour ce faire, 
une partie des réserves de l'EPFZ conti­
nuera d'être observée. 

Avec chaque nouvel inventaire, la valeur 
des séries chronologiques de données des 
réserves EPFZ existantes augmentera 

En outre, il est prévu que d'autres réser­
ves viennent s'aJouter au programme 
d'observation. À l'avenir, la responsabilité 
du relevé des données dans les réserves 
incombera au WSL. L'EPFZ et le WSL col­
laboreront en matière de recherche et les 
cantons seront inclus le moment venu. 

À noter 
Le nom de votre interlocuteur: 
Peter Brang, WSL 
(tél 044 739 24 86, brang@wsl.ch) 
Un colloque 
Dans le contexte de ce nouveau pro1et de recher­
che un Colloque se tiendra à l'EPFZ (14: 15-17· 30, 
salle CHN C14, ETH-Zentrum, Zurich) le 29 Janvier 
2007. 
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